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~ne 

--EDITORIAL 

Les militaires au pouvoir en Argentine depuis 1976 n'ont pas 
connu d'autre moyen de gouverner que celui de la terreur en s'abritant 
sous la loi de 1 ·~tat de siege, en vigu~ur encore aujourd'hui. 

I1 y a un an, confront~s ~ l'~chec de leur politique dans taus 
1es domaines et incapab1es de faire taire 1e m~contentement populaire, 
ils tentaient une op~ration de diversion: l 'invasion des Malouines 
(2 avril 1982). 

L'issue malheureuse de cette coOteuse aventure a eu au mains un 
effet b~n~fique, solidariser taus les Argentins et leur donner le coura­
ge de d~fier la dictature. 

La greve g~n~rale qui a paralys~ le pays le 28 mars dernier est 
l'expression ~vidente du rejet des militaires. Elle est aussi le signe 
encourageant de la capacit~ de mobilisation des syndicats prets ~ jouer 
un role politique a sept mois des ~lections g~n~rales. 

L'espoir d'un retour ala d~mocratie est-il enfin permis? 

--L E P A Y S E T L E S H 0 M M E S-------

Le cadre naturel 

L'Argentine est le plus vaste des h~ritiers de 1 'Empire espagnol. 
Elle couvre pres de deux fois la superficie du Qu~bec {2,8 millions de 
km2) et compense sa relative ~troitesse (1200 km d'Ouest en Est) par 
une grande extension en latitude. Replac~e dans 1 'h~misphere Nord elle 
s'~tirerait de la Baie James au Yucatan. Ce pays en forme d'~querre 
effil~ offre maints contrastes, tant au niveau du relief que du climat. 

Les Andes herissees de sorrmets volcaniques dominent un ensemble 
de plateaux et de plaines: 
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Au Nord-Ouest le Chaco sec et infertile; au Nord-Est l es Mi s io­
nes, domaines des araucarias geants; a 1 'Est l'Entre-Rios, Mesopotamie 
encadree par le Parana et l'Uruguay; au Sud de l'estuaire de la Plata, 
la Pampa aux sols limoneux, depourvue d'arbres et si plate que les eaux 
s'y infiltrent sans couler; enfin la Pagonie caillouteuse et desolee 
que borde une cote abrupte. 

Les climats couvrent toute la gamme possible. L'ambiance tro­
picale du Nord combine chaleur, humidite ou secheresse selon la hauteur 
des pluies et fait naitre foret, savane ou steppe epineuse. Le Centre 
connait un climat tempere, non exempt de vagues de froid quand souffle 
le "pampero". Enfin vers le Sud, les temperatures baissent. La Pata­
gonie se termine par la Terre de feu qui, malgre son nom, est glaciale 
et abrite la ville la plus australe du monde, Ushuaia,qui a servi de 
bagne jusqu'en 1947. 

Ces contraintes naturelles expliquent que la majorite des Argen­
tins se concentre autour du Rio ue la Plata, tandis que les regions pe­
ripheriques sont presque vides d'habitants. 

Le peuplement 

Fait assez surprenant en Amerique La tine, 1' Argentine ne doi t 
presque rien aux civilisations indiennes. En outre elle n'a pas connu 
la traite. Son peuplement tardif resulte de son eloignement et du fai­
ble interet qu'elle offrait aux Espagnols attires par les metaux pre­
cieux (malgre le nom trompeur du Rio de la Plata: riviere de 1 'argent). 

C'est de fa~on sporadique que les explorateurs ont pris pied en 
Argentine. Par exemple, 44 ans separent la halte de Pedro de Mendoza, 
fondateur du village de Ste Marie des Bons Vents (1536), de ce1le de 
Garay (1580) qui construit une deuxieme Buenos-Aires, la premiere ayant 
ete detruite. Les chevaux et les bovins introduits a cette epoque se 
multiplieront plus vite que les habitants, retournant a 1 'etat sauvage 
dans 1 'immense Pampa. 

Il y avait des Indiens a l'arrivee des Espagnols: Patagons, 
Quichuas, Guaranis et Araucans. Il n'en reste plus que quelques milliers, 
descendants des rescapes des massacres perpetres par les eleveurs de la 
Pampa ou par 1 'armee. 
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Vers 1850, le pays ne comptait pas plus de 800 000 habitants. 
En 1914, le cap des 8 millions etait franchi. C'est d'Europe que sont 
venus les immigrants, ltaliens et Espagnols surtout, mais aussi Alle­
mands, Slaves et Fran~ais. L'immigration s'est poursuivie avec mains 
d'ampleur jusqu'au lendemain de la deuxieme guerre mondiale. 

Aujourd'hui les Argentins sont 27 millions et 82% d'entre eux 
vi vent dans les villes, 1 'enorme agglomeration de Buenos-Aires groupant 
a elle seule 9 millions de personnes. 

Cette population a un taux d'accroissement naturel equivalent 
a celui des Etats-Unis (1,2%). Le niveau de scolarisation et l'equipe­
ment sanitaire y sont comparables a ceux des pays developpes. Pourtant 
le niveau de vie des Argentins n'est pas aussi eleve que les richesses 
du pays le laisseraient supposer. La politique menee depuis plus de 
dix ans s'est soldee par la stagnation du developpement et l'aggrava­
tion des desequilibres entre la region metropolitaine et le reste du 
pays, renfor~ant des inegalites sociales potentiellement explosives. 

r----D I HIE R A Au J 0 u R D, H u 1---------

De l'anarchie ~ 1 'euphorie 

L'Argentine a conquis son independance en 1810 ~ la faveur de 
1 ' epopee napoleonienne. La jeune republique mettra du temps a se con­
solider a cause des luttes farouches qui opposeront federaux et unitai­
res. 

Mais en 1880 Buenos-Aires devient enfin la capitale de tout le 
pays qui commence a changer de visage en accueillant des flats d'immi­
grants europeens. Dans les annees qui suivent, l'exportation de pro­
duits agricoles amene une incroyable prosperite. L'Argentine peut s'e­
norgueillir alors d'etre le pays le plus urbanise et le plus scolarise 
de l'Amerique latine. 

Devant une telle reussite, qui pourrait percevoir le danger 
d'une trap grande subordination a 1 'imperialisme etranger? 
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La depression et 1 'avenement du peronisme 

Apres 50 ans de croissance ininterrompue, la crise mondiale se 
charge d'ouvrir brutalement les esprits en mettant fin aux achats et 
au credit. Le pa~s plonge dans la misere et 1 'agitation sociale et les 
militaires font leur entree sur la scene politique en renversant le 
president Yrigoyen, au pouvoir depuis quatorze ans (1930). Un jeune 
colonel participe au coup d'Etat, Juan Peron. Il ne cache pas sa sym­
pathie pour 1 'experience fasciste, qu'il observe de pres en accomplis­
sant un stage dans l'armee italienne. De retour au pays, il y remplit 
les fonctfons de Secretai re d'Etat au travail et adopte des mesures fa­
vorables aux ouvriers qui lui assurent d'emblee une grande popularite. 
Il gravit rapidement les echelons: ministre de la guerre, puis vice­
president de la Republique. 

C'est un bon orateur, capable desubjuguer les "peones" misera­
bles, les employes plus ou mains proletarises, les ouvriers des indus­
tries naissantes, les chameurs, toute cette masse de pauvres gens pr@ts 
a se mobil i ser. Ma is 1 a popul a rite de Peron fi nit par i rriter 1' a nnee, 
qui 1 'emprisonne. 

L'ascension du jeune colonel aurait pu se tenniner la, sans 
l'intervention de milliers de "descamisados" (sans-chemise) qui, galva­
nises par Eva Duarte (future Mme Peron), parviennent a faire liberer 
leur heros. 

Peron dev1ent president en 1946. 11 beneficie · d'un contexte 
economique favorable qui permet de transformer taus les Argentins en 
Peronistes convaincus, ayant foi dans le justicialisme dont le credo 
repose sur le nationalisme, la justice sociale et l'anti-imperialisme. 

Mais peu a peu la prosperite s'effrite et l'opposition renait. 

Apres quelques "golpes" rates, celui de septembre 1955 met fin 
au ''regne" du president qui s 'exile a Madrid, sans pour autant couper 
les ponts avec les plus fideles de ses partisans. 

Le temps des incertitudes 

De 1955 a 1973 le pouvoir est tantot aux mains des militaires, 
tantat aux mains des civils. C'est l'alternance de la "dictadura" et 
de la "dictablanda", ni l'une ni l'autre ne parvenant a resoudre les 
problemes d'une societe en crise. 
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Bien qu'~loign~ de la scene l~gale du jeu politique, le p~ronis­
me reprend alors de la vigueur. D'une maniere assez surprenante ce mou­
vement, dont 1 'id~ologie et la direction ~taient autoritaires, canalise 
les aspirations d~mocratiques. 

Les incidents se multiplient dans tout le pays: gr~ves, atten­
tats, manifestations de rue qui tournent ~ l'insurrection. 

Les coups de semonce du gouvernement (~tat de si~ge, arresta­
tions massives) ne ramenent pas 1 'ordre pour autant. Alors les mili­
taires prennent conscience de la n~cessit~ d'un retour a une vie cons­
titutionnelle. 

Le retour de Peron 

En mars 1973 les ~lections promises par le G~n~ral Lanusse por­
tent a la presidence Hector Campara, le candidat design~ par Peron de 
son lointain exil madrilene. Quelques mois plus tard, selon le scena­
rio prevu, Campara demissionne pour permettre a Juan Peron, revenu au 
bercail, de se faire elire ala tete de 1 'Etat, en octobre 1973. Mani­
festement, les militaires etaient d'accord, voyant en lui 1 'artisan pos­
sible de la reconciliation nationale. Seule surprise: l'accession im­
posee de Madame Isabel Peron A la vice-pr~sidence. 

Peron ne manque pas de bonnes intentions. Dans le domaine po­
litique il s'efforce de structurer son propre parti, cherche un accord 
avec les partis non-p~ronistes et une amelioration de ses relations 
avec les forces armees. 

Dans le domaine ~conomique il propose la concertation entre les 
patrons et les travailleurs. 

Mais 1 'espoir des premiers jours s'effrite rapidement, mine 
par les luttes entre factions . peronistes, 1 'hostilite de la droite et 
les difficult~s economiques. Peron arbitre p~niblement la situation. 
A sa mort, le ler juillet 1974, la seconde exp~rience peroniste est 
deja condamnee, meme si Isabelita, devenue pr~sidente, tente de la pro­
longer. La crise economique est profonde (stagnation de la production, 
ch6mage, inflation) et les tensions s'aggravent. 
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Le gouvernement militaire 

Alors les militaires interviennent: le coup d'Etat du 24 mars 
1976, patiemment mari, est presque accueilli avec soulagement . 

Soulagement de courte duree car, une fois au pouvoir, les for­
ces armees se lancent dans une terrible repression contre la guerilla, 
les syndicalistes, les peronistes, les intellectuels. Leur ambition 
est de vaincre definitivement la subver:-sion et de reprendre en main 
l'economie (voir plus bas). Un climat de terreur baigne le pays: tor­
tures, assassinats, enl~vements, disparitions font partie du quotidien. 
Condamnes par l 'opinion internationale, les militaires sont sur la de­
fensive et s'abritent derriere des promesses fallacieuses: "La volon­
te des forces armees est de retablir une democratie representative, re­
publicaine et federale, qui sera precedee par 1 'augmentation du bien­
etre social, produit de la croissance economique dans le cadre de la 
justice sociale" (propos de la Junte en 1978). 

En 1981, le General Viola, successeur du General Videla, est 
presente comme "1 'homme de 1 'ouverture politique", mais nul n'entre­
voit la perspective d'une nonnalisation constitutionnelle. Tenter de 
maquiller leurs crimes semble la seule preoccupation des militaires. 
Apres avoir resolu a leur maniere le probleme des disparus en les de­
clarant "decedes", ils proposent le "pacte de l'oubli" qui consiste a 
effacer les actes de terreur et a ne pas inquieter leurs auteurs. 

O'un General-president a un autre General-president (Galtieri), 
le discours reste le meme, axe sur la "reconstruction nationale" . Mais 
qui pourrait encore s'y laisser prendre? 

Face a la contestation populaire qu'elle ne parvient ~as a en­
diguer, malgre la repression, la Junte improvise alors l'inva5ion des 
Malouines esperant ainsi souder la nation autour de ses chefs. 

La "parenthese Malvinas" dure deux mois et demi. A l'annonce 
de la reddition de leurs troupes, les Argentins traumatises se rendent 
compte qu'ils ont ete bernes une fois de plus par leurs dirigeants. 
La colere gronde contre un Etat-major plus a l'aise dans la repression 
des manifestations de rue que sur un veritable champ de bataille. 

Pris au pi~ge de· leur propre machination, les militaires ne 
peuvent plus desormais ignorer les revendications populaires. 
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Le G~n~ral Bignone qui succede au G~n~ral Galtieri d~mis de ses 
~onct~ons, declare ~e jour de son assermentation (ler juillet 1982): 

Ma m1ssion est cla1re, rendre au pays ses institutions nature11es au 
p 1 us ta rd en rna r s 1 9 84 11 

• 

Son accession A 1a presidence cofncide avec la lev~e de l'in­
terdiction frappant les activites politiques depuis le coup d'Etat de 
mars ~976 •. Recemment, le d~1ai pr~vu pour la remise du pouvoir aux 
autor~t~s c1viles a ete ramen~ au 30 janvier 1984, trois mois apres 1es 
elect1ons nationales, provincia1es et municipales fix~es au 30 octobre. 

Pour les militaires, 1 'echec est comp1et; mais accepteront-ils 
de se tenir definitivement a 1 'ecart des affaires publiques? 

....--UNE ECONOMIE MALADE---------

Pendant longtemps l'Argentine a ete exc1usivement une annexe 
rurale de 1 'Europe A qui el1e fournissait viandes, peaux et cereales. 
Aujourd'hui encore l'agricu1ture et l'elevage restent la base essentiel­
le de l'economie, procurant au pays la plus grande partie de ses devi­
ses. Aucune discrimination ideologique n'est faite quant aux clients 
potentie1s, et 1'on se souvient qu'apres l'invasion de l'Afghanistan, 
l'Union Sovietique n'avait pas eu a souffrir de l'embargo americain sur 
le ble grace, justement, aux exportations argentines. 

L'industrialisation a commence veritablement avec Peron qui, 
en adoptant des plans quinquennaux, s'est efforce de remplacer l'offre 
de biens industriels importes par la production nationale. Cette vo­
lonte d'autonomie disparait en meme temps que la premiere experience 
peroniste. Les barrieres douanieres sont supprimees. Le pays s'ouvre 
aux capitaux etrangers. Les multinationales americaines, europeennes 
ou japonaises s'emparent progressivement de taus les secteurs importants 
(petrochimie, metallurgie, constructions mecaniques). L'Argentine de­
vient un pays dependant. 

Lars du Second intermede Peron, le ministre de l'economie Gel­
bard tente courageusement de reequilibrer l'economie, n~is la reaction 
violente des multinationales et de 1 'oligarchie terrienne fait echouer 
toutes les reformes. Alors le pays sombre dans le chaos: acceleration 
de l'inflation, deficit de la balance des paiements, fuite des capitaux, 
chute de la production. 
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Parvenus au pouvoir apr~s le coup d'Etat de mars 1976, les mili­
taires pretendent redresser l'econornie en optant pour le lib~ralisme a 
tous crins a partir des theories de Milton Friedman. La pe~see.l~bera­
le ast que le marche doit fonctionner sans . restriction~: 1 act1v1te 
economique de l'Etat est done reduite au mwirnum; de meme les interfe­
rences possibles des syndicats sont exclues. C'est pourquoi ~es forces 
armees ont demantele la CGT (Confederation generale des trava1lleurs), 
pla~ant les syndicats sous contr6le militaire et fournissant leurs chefs. 

En combinant croissance economtque et retablissement de l'ordre 
social, le plan economique d~vie~t le pr~gramme pol~tique, et le ten:~e~ 
"liberalisme" n'a plus rien a vo1r de pres ou de lo1n avec le terme de-
mocratie". 

Tour a tour, Martinez de Hoz, Lorenzo Sigaut, Roberto Aleman et 
M. Wehbe ont occupe le ministere de 1 'economie et applique les mesures 
prevues: abandon des barri~res douani~res, liberte des prix, libera­
lisation du systeme financier et bancaire, ouverture au capital etran­
ger. Seule entrave a la politique de liberalisation: le blocage des 
sal aires. 

Sept ans apres, quels sont les resultats d'une telle experien-
ce? 

* l'inflation a repris de plus belle (en 1975:28 pesos pour 1$; 
en decembre 1982, 20 000 pesos pour 1$); 

* la dette exterieure depasse 40 milliards de dollars; 
* 1'activite industrielle s'est ra1entie entrafnant une baisse 

du PIB; 
* le taux de ch6mage atteint 15%, soit l'indice 1e plus eleve 

en 50 ans; 
* le sa1aire moyen a perdu 40% de sa valeur en 1976. 

Mais pendant ce temps le budget mi1itaire est passe de 2,5% du 
PIB en 1974 a 4,5% en 1902 et la tournee de M. Shamir, en octobre de 
1a meme annee, a cofncide avec 1'arrivee ~Buenos-Aires d'un nouveau 
lot d'avions de combat fournis par lsra~l (les Etats-Unis ont-ils trou­
ve par ce biais un moyen de "renouer" avec 1'Argentine?). 

L'Argentine traverse 1a plus grave crise econornique de son his­
toire a cause de 1'obstination de ses dirigeants. L'aide recherchee 
du cote des banques etrangeres et du F .M. I. pour sorti r de 1' impasse 
viendra sans doute, mais au prix de nouvelles restrictions imposees au 
peuple. 
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Uncertain temps s'~tant ~coul~ depuis la m~saventure argentine 
des Malouines, nous avons maintenant un peu de recul pour en ~valuer 
1 es effets a moyen terme. 

Si 1 'on regarde l'Argentine aujourd'hui on a 1 'impression que la 
realite demeure sensiblement la meme: Bignone au lieu de Galti eri~ et 
c' est tout~ Ce qui,~ un observateur superficiel, pourrait sembler etre 
de la plus monocorde continuit~, exige cependant une investigation plus 
s~rieuse. 

Prenons, par exemple, le cas de la position internationale et 
des alliances de 1 'Argentine. L'Argentine ~tait le partenaire privil~­
gi~ des Etats-Unis en Am~rique Latine et Centrale. On sait qu'elle a­
vait accepte d'envoyer des conseillers militaires au El Salvador et au 
Guatemala pour permettre une presence beaucoup plus discrete des envoy~s 
du Pentagone. En plus elle avait installe au Panama un centre de ren­
se ignements en fonction du Nicaragua. Bref, 1 'axe Washington-Buenos Ai­
res semblait impossible ~ rompre et 1 'alliance Argentine-pays occiden­
taux d~velopp~s comme allant de soi . A tel point qu'en octobre 1981 les 
officiers argentins avaient convoqu~ a Buenos Aires une conf~rence pour 
expliquer les succes obtenus dans la guerre interne contre les syndicats, 
partis, groupes populaires, et pour se proposer comme l ' avant-garde de 
la lutte contre la gauche en Amerique . 

Tout cela a dur~ jusqu'a uncertain jour du printemps 1982, ou 
GJltieri et Reagan se parlerent au t~l~phone au sujet des Malouines . 

Galtieri : 11 Nous allons attaquer les Malvinas . De quel cot~ etes-vous7 11 

Reagan: 11 Nous sommes les alli~s de la Grande-Bretagne. 11 

A partir de ce coup de fil un nouvel ordre s'imposa . D'une part, 
ce que 1 'on savait depuis tres longtemps devint de plus en plus clair, 
a savoir, que les organisations internationales am~ricaines existent 
pour servir les int~rets des Etats-Unis. Ainsi 1 'O.E.A. (Organisation 
des Etats Americains) et le T.I.A . R. (Traite Interamericain d'Assistan­
ce Reciproque) prevoyaient que leurs membres devaient etre solidaires 
dans les conflits avec des pays non-americains. L'occasion venue, la 
premiere d'ailleurs depuis leur naissance, les Etats-Unis laisserent 
tomber 1' a 11 i e ameri cain pour se ranger avec 1' a 11 i ~ europeen. G a 1 tie­
ri dira plus tard que 11 pour l'Argentine et pour moi ce fut H une veri­
table trahison 11

• 



11 

On assiste, d'autre part, a des surprises insoup~onnees: les 
pays du bloc des non-align~s se rangent du cote argentin; Cuba, socia­
liste et non oblige par les accords de 1 'O.E.A. et du T.I.A.R., aux­
quels les Etats-Unis ne lui permettent pas de participer, s'est aussi 
range avec les Argentins. Et toute 1 'Amerique, au sud du Rio 13ravo, 
du Nicaragua a la Bolivie, du Venezuela au Bresil, manifesta sa sol ida­
rite a l'allie continental. Le Chili, qui avait pourtant ouvert le dif­
ferend du canal de Beagle, resta dans une position de neutral ite. La 
Russie, pour sa part, laissa tr~s clairement entendre sa sympathie pour 
la cause argentine. Pas seulement pour deplaire aux Etats-Unis, cro­
yons-nous, mais aussi parce qu'un pied-a-terre lui serait extremement 
utile dans l'Atlantique Sud, a seulement quelques milles de l'Antarcti­
que. 

11 etait evident que cet ordre-la n'allait durer que 1 'espace 
d'une guerre. Ayant fait les choix les plus opportuns, 1 'administration 
Reagan s 'est promptement mise au travail pour recuperer son image et son 
influence en Amerique Latine et pour se choisir un nouveau partenaire. 
D'ailleurs, ce choix n'est que le retour a un vieil amour: depuis tou­
jours les Etats-Unis et le Bresil avaient flirte aux depens des autres 
pays latino-americains. La politique des droits humains de Carter avait 
mene a la rupture eta la necessite, pour les Etats-Unis, de trouver un 
nouvel allie privilegie. En effet,ce fut sous l'administration Carter 
que les liens Etats-Unis-Argentine devinrent de plus en plus etroits, 
comme si le bourreau Videla respectait les droits humains plus que ses 
homologues bresiliens! 

La visite de Figueiredo aux Etats-Unis et celle de Reagan au 
Bresil ont replace les equilibres dans leur position habituelle, surtout 
l'inexplicable pret que Reagan a accorde au Bresil, a l'encontre de tou­
tes les indications du FMI et de la 13anque Mondiale. 

Et pour l'Argentine? D'une part, la "trahison" des Etats-Unis 
et 1 'embargo de la CEE l'ont remise de force parmi les pays de l'hemi­
sph~re sud, dans 1 equel e 11 e avait toujours deda i gneusement refuse d' e­
tre classee; d'autre part, la solidarite internationale acquise dans 
les pays du Tiers-Monde pourrait engendrer des developpements interes­
sants. 

En definitive, les options internationales argentines sont plu­
tot li~itees et leur realisation dependra beaucoup de l'evolution de sa 
situation interne. 
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L'aventure malouine devait fournir a la junte argentine, instal­
l~e a la Casa Rosada depuis 1976, un support qui lui manquait de plus 
en plus dans taus les secteurs de la vie nationale. 

Comme Ongania et Lanusse de 1966 a 1973, ainsi Videla et Gal­
tieri ant conduit la soci~t~ argentine au d~sastre ~conomique. Pour se 
legitimer au pouvoi~ il fallait done a la junte une motivation diff~ren­
te, capable d'agglutiner les forces de la nation. Et ce fut le nationa­
lisrue. D'abord l'affaire du canal de Be.agle en 1978, non encore r~solue 
aujourd'hui; les Malouines ensuite. Sauf que le canal de Beagle et les 
Malouines ant ~te deux batailles perdues pour la junte argentine. Le 
fait que dans 1 'affaire des Malouines la junte ait r~ussi a obtenir 1 'ap­
pui des syndicats et des partis demontre uniquement que les capacit~s 
d'analyse de ces derniers sont beaucoup plus articul~es que l'on ne soup­
~onnait, mais cela ne signifie nullement un ch~que en blanc~ la junte. 
C'est ce que les militaires memes semblent commencer a comprendre. En 
effet,s'il ~tait evident que Galtieri devait tomber, i1 n'en allait pas 
de meme pour la succession. L'aviation et la marine voulaient un pr~si­
dent civil, l'armee voulait un president militaire. Reynaldo Bignone 
est la pour temoigner que 1 'annee 1 'a emporte, mais sa faiblesse au pou­
voir indique que les differe.nds sont loin d'avoir et~ r~solus. 

Si l'on pouvait penser, done, que laguerre perdue des Malouines 
aurait accelere 1e passage du pouvoir aux civils, force nous est de cons­
tater qu'il se fera selon le de1ai pr~vu, a savoir au printemps 1984. 
D'autant plus que ni les syndicats, ni les partis politiques ne semblent 
etre capables, ou vouloir, prendre avantage de la situation de desagre­
gati on des forces am1ees ~ 

Quel sera done 1e futur en Argentine? Les mi1itaires avant 1 'af­
faire des Malouines avaient annonce qu'en mars 1984 (*) ils passeraient 
le pouvoir aux civils. En effet ils n'ont aucune raison pour maintenir 
le pouvoir sauf la crainte de le ceder. 11 y a, en effet, au mains le 
prob1~me des "desaparecidos" a regler . Qui paiera pour les milliers de 
disparus? Est-ce qu'il y aura un Nuremberg argentin? C'est sur cette 
base que s'entament maintenant 1es negociations entre les mi1itaires et 
les civils. La garantie du "silencio" obtenue, les militaires passeront 
la main aux civils. Le pire, c'est qu'il est bien possible qu'ils trou-

(*} Des elections g~n~rales ant finalement ~t~ annonc~es pour le 30 oc­
tobre prochain. 
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vent cette personne disposee a leur donner une telle garantie. Si l'on 
s'en tient ~ 1 'histoire de 1 'Argentine du siecle actuel, on remarquera 
que tout soul~vement militaire (1943, 1955, 1962, 1966, 1976) a toujours 
re<;u l'appui des secteurs publics et que tout retour~ la democratie a 
ete negocie avec d'autres secteurs. Lanusse a tranquillement survecu 
au passage du pouvoir aux civils en 197.3! 11 faut signaler aussi que 
sept (7) ans de dictature militaire, panni les plus cruelles subies sur 
le continent latino-americain, ont elimine du pays quiconque s'opposait 
au regime, de telle sorte que nous ne retrouvons dans l'Argentine d'au­
jourd'hui aucune force, aucun mouvement politique capable d'elaborer un 
projet politique a dimension nationale. La "Multipartidaria" ne reussit 
a convaincre personne par le fait m~me de sa composition et a cause de 
son incapacite de mobiliser la population. Par contre, meme si les syn­
dicats reussissent leur propre mobilisation, comme on l'a vu tout recem­
ment, ils ne semblent pas etre la force a qui les militaires cederaient 
le pouvoir. Une articulation partis-syndicats exigerait que les partis 
aient le courage de se definir par rapport au modele politique et econo­
mique - ce qu'ils refusent carrement de faire - trouvant beaucoup plus 
profitables de s'accomoder des espaces ouverts par les syndicats et par 
les "folles de laPlace de Mai". 

Ce qui n'equivaut pas ~ dire que les militaires doivent rester 
au pouvoir. D'une certaine maniere, l'impasse persistera toutle temps 
que les militaires resteront au pouvoir, dans la mesure oO les verita­
bles forces populaires et democratiques, issues des organisations de ba­
se et des mouvements non institutionalises, ne pourront se manifester 
1 i brement. 

La rentree des militaires aux casernes, leur jugement pour les 
crimes qu'ils ont commis, sont affaires d'extreme urgence, mais pas as­
sez pour passer le pouvoir a une classe qui le leur remettra quand elle 
se sentira menacee par la montee des classes populaires. 



\4-LES "DISPARITIONS"I I I 

a) Les "Folles de la Place de Mai" 

La decouverte de nombreux charniers en Argentine, a 1 'automne 
1982, est venu rallumer tout le debat autour du douloureux probleme 
des detenus-disparus de ce pays, dont le nombre s'eleverait a plus de 
10 000 (7 291 selon un recent rapport publie par CLAMOR, Bresil}. 

Cette lancinante question des "disparitions" est sans cesse rap­
pelee a l'attention du public eta la responsabilite du gouvernement par 
ces femmes auxquelles on a donne le sobriquet de "Folles de la Place de 
Mai". Mais 1 'insulte s'est bien vite convertie en titre de gloire pour 
celles qui, inlassablement depuis 6 ans, marchent en silence devant le 
ralais presidentiel taus les jeudis midis. Par ce geste, elles espe­
rent retrouver VIVANTS leurs enfants et petits-enfants, detenus-dispa­
rus quelque part dans le pays, et empikher que le voile de l'oubli po­
litique ne vienne etouffer cette realite . De 14, le premier jour de 
~1ai 1977, elles sont maintenant plus d'une centaine. Certaines sont 
Uruguayennes et sont venues se joindre a leurs consoeurs argentines 
pour denoncer les memes realites cruelles qui les accablent. Le gou­
vernement argentin garde le mutisme le plus complet, malgre la pression 
grandissante de 1 'opinion mondiale. 

Une vaste campagne de repression et de salissage est en cours 
contre les MERES DE LA PLACE DE MAJ . Cette campagne d'intimidation vi­
se les "MERES DE TERRORISTES" et sa vice-presidente MARIA A. GARD DE 
ANTOKOLETZ. On les depeint comme anti-argentines, antipatriotes et ran­
cuni~res; on les rend responsables de la ''delinquance" de leurs enfants. 
Cela ne justifie pas cependant la non-information quant au sort et lieux 
de detention de ces soit-disant "subversifs" . Des individus viennent 
la nuit caller sur les murs du local des affiches attentatoires a cer­
taines des meres . II y a meme eu des menaces de mort. Ces MERES re­
clament une enquete juste et approfondie sur ces faits. Il est doulou­
reux de constater que 1 'Eglise d'Argentine, jusqu'a tres recemment, est 
rest~e muette devant une telle persecution . Celles que les forces de 
l'ordre appellent les "communistes" representent en quelque sorte les 
sans-droit qui elevent la voix devant l'intransigeance du regime en pla­
ce. 
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b) Le collogue de la FEDEFAM 

Au P~rou. du 4 au 8 novembre 1982. ·s•est tenu le colloque de la 
FEDEFAM (Federation des Associations de Parents de disparus), qui reu­
nissait, en plus des delegues des familles concernees, de nombreux ju­
ristes et observateurs internationaux. La FEDEFAM a pour but de retra­
cer et de faire liberer VIVANTS les detenus-disparus. Le mot VIVANTS 
est important. Un projet de convention internationale a ete rendu 
public, qu'on espere voir endossee par un nombre suffisant de pays 
pour etre presentee et adoptee a 1 'O.N.U. 

Le colloque etait divis~ en quatre ateliers: - les problemes 
psychologiques vecus par les familles des detenus-disparus; - 1 'arti­
culation entre les mouvements des droits humains et les mouvements po­
pulaires en Amerique Latine; - 1 'ideologie de la securite nationale et 
la pratique repressive de la disparition forcee; - les medias et la 
contre-information. 
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Oepuis quelques mois d~jA les ~veques d'Argentine prennent ou­
vertement position sur les politiques du gouvernement militaire. Par 
exemple, dans un document intitul~ "Chemin de r~conciliation" la Conf~­
rence ~piscopale argentine met en garde le gouvernement contre toute 
tentation de vouloir freiner le processus de d~mocratisation, geste qui 
s'av~rerait n~faste pour le pays. Elle demande la lev~e de 1 ·~tat de 
siege, la remise en libert~ des prisonniers incarc~r~s sans proces et 
la lumiere sur le cas des disparu/e/s. 

Cette attitude publique de d~n6nciation et de mise en garde 
envers la junte militaire tranche nettement par rapport A leur attitu­
de d'avant la d~faite des Malouines, au temps de la d~couverte des 
charniers et de la confession de militaires ayant particip~ A l'ex~cu­
tion de disparu/e/s. Le silence semblait prudence, A cette ~poque ou 
toute personne r~clamant justice, d~mocratie ou respect des droits hu­
mains ou bien travaillant dans un parti d'opposition au gouvernement 
risquait sa vie. Actuellement, les ~veques ne font que reprendre ce 
que tout le pays r~clame. Tout en se r~jouissant de cette prise de po­
sition de 1 ·~piscopat argentin, certain/e/s chr~tien/ne/s lui repro­
chent son silence pass~ au moment de l'arriv~e au pouvoir de la junte 
militaire en 1976, sur les nombreuses violations des droits humains 
et sur le probleme monstrueux des 30,000 disparu/e/s depuis 1976. Emi­
lio Fermin Mignone, un avocat travaillant au risque de sa vie et de 
celle de sa famille pour la d~fense des droits humains dans son pays 
et dont la ferrme est une des "folles de la Plaza de Mayo" depuis la 
disparition de leur fille, disait A Jean-Claude Leclerc,du Devoir, 
(05-10-82):"si 1 ·~piscopat argentin avait d~clar~ cela meme (document 
"Chemin de r~conciliation") au moment opportun, c'est-A-dire quand la 
r~pression a commenc~, quand ils en eurent une connaissance directe 
(et nous savons avec plus de pr~cision chaque jour qu'ils eurent cette 
connaissance directe), ils auraient sauv~ plusieurs vies et auraient 
~vit~ le massacre qui s'ensuivit, parce que le r~gime militaire au d~­
part ~tait tres faible et qu'il avait besoin de la neutral it~ de 1 'E­
glise en cette matiere". L'Eglise d~non~ait mais sous la forme des 
exhortations et des d~nonciations g~n~rales ne portant jamais sur des 
cas pr~cis et connus par elle. Les "meres de la pla<;:e de Mai" vont 
dans le meme sens,dans une lettre remise au cardinal Bernardin Ga~.in, 
oQ elles disent que les disparitions auraient pu cesser si la hi~rar­
chie catholique ~tait intervenue publiquement des le premier moment 
pour condamner et d~noncer 1 es coupab 1 es qui ~ta i ent bien conn us. t~­
dolfo P~rez Esquivel, A qui on attribua le Prix Nobel de la Paix le 
13 octobre 1980, travaille depuis 1974 pour la d~fense des droits hu-
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1nains et est un des responsables de 1 'organisation humanitaire Servicio 
Paz y Justicia. Il prone la non-violence dans la d~fense des droits 
humains et d~fend la doctrine sociale de 1 'Eglise. 11 disait,en sep­
tembre 198l,que 1 'Eglise officielle d'Argentine n'appuyait pas son mou­
vement ; seuls quelques ~veques et pretres lui manifestent leur appui 
concr~tement. Autre exemple del •attitude "discr~te" de l'~piscopat 
argentin au niveau de 1 'opinion publique. 

Ces commentaires illustrent 1 'ambiguft~, du mains apparente, 
des positions officielles de 1 ·~piscopat face A la r~pression de 1a 
junte militaire. L'~piscopat argentina pr~f~r~, comrne le laisse en­
tendre un volume intitul~ "Documents de 1 'episcopat argentin 76-81", 
s'adresser directement et en prive a la junte militaire pour lui faire 
part de ses preoccupations face aux disparu/e/s,plut6t que de se pro­
noncer pub1iquement et collectivement sur le sujet, conune 1es m~res 
de la place de Mai 1 •ont reclarne a de nornbreuses reprises entre 1976 
et 1982. A d'autres occasions 1'~piscopat fut sollicite dans le meme 
sens sans y r~pondre. A une reunion,en decembre 1979,Mgr Miguel Este­
ban Hesayne, eveque de Viedma, proposa A l'episcopat argentin,en echo 
avec les declarations repetees de Mgr Novak, eveque de Quilmes, sur le 
cas des disparu/e/s, d'adherer publiquement et coll~gialement A lade­
mande du pape Jean-Paul II demandant que le cas des disparu/e/s soit 
eclairci en toute loyaute, que la situation des prisonniers sans juge­
ment soit definie et que les droits des condamnes soient respectes. 
Cette d~claration que proposait Mgr Hesayne se voulait un appui clair 
aux declarations du pape. Certains eveques, ~ titre priv~, avaient er 
effet donne leur opinion sur les declarations du pape, faites le 28 oc­
tobre 1978 sur la place St-Pierre, suite A la visite d'6veques argen­
tins. 11 en ressortait, au niveau de ]•information journalistique, une 
impression d1 ambigufte et d'attenuernent face aux positions que prenait 
le pape, comme le souligne Mgr Hesayne . Le cardinal Primatesta, par 
exemple, president de la Conference episcopale argentine, avait commen­
t~ les d~clarations du pape en disant que le pape etait mal inform~. 
La proposition de declaration publique de Mgr Hesayne,encore la,ne fut 
point reprise par 1 ·~piscopat. 

Aujourd'hui 1•episcopat argentin s•unit publiquement aux aspi ­
rations du peuple au moment ou le pays traverse une crise sociale ai­
gue . Et les chr~tien/ne/s d 1Argentine ont besoin d•etre appuye/e/s par 
leurs ~veques pour batir un monde meilleur et plus juste. Ils ont be­
soin que leurs ~veques poursuivent leur r6le prophetique au sein de l 'E­
glise et de la societe argentines . 
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---LIE G LIsE QuE J I A I ~1 E--------

A l'occasion de l'anniversaire du Vicariat de La Soli­
dari te de l 'Archeveche de Santiago (Chi U), le cardinal 
Raul Silva Enriquez -- sortant des cadres habituels -­
a prefere remplacer l'homelie traditionnelle par la 
lecture d'un poeme. L'auteur, le Pere Esteban Gwnucio, 
sa.cc., le lui avait dedie pour sea vingt ana comme ar­
cheveque de Santiago. Voici La traduction du texte 
complet, tel que paru dans La revue mexicaine Brecha 

L'Eglise que j'aime, c'est 
la Sainte Eglise de tous les jours. 
Je 1 'ai rencontr~e, pelerine du temps, 
marchant ~ mon cot~. 
Ton Eglise, 
la mienne, 
la Sainte Eglise de tous les jours. 

je l'ai saluee pour la premiere fois 
dans les yeux de mon pere, 

p~netres de v~rite, 
dans les mains de rna mere, 
fabriquantes de tendresse universelle. 
Elle ne faisait pas de bruit, elle ne criait pas, 
c'~tait la Bible de chevet 
et le chapelet 
et le doux roulis 
des Ave Maria. 
L'Eglise que j'aime, 
la Sainte Eglise de tous les jours. 

Avant de l'etudier au catechisme, 
je me suis ba1gn~ dans la cuve baptismale 
de la vieille paroisse de Sainte-Anne. 
Avant meme de la connaftre, elle etait dej~ m1enne, 
la Sainte Eglise de tous les jours. 
C'etait 1 'Eglise de mes parents 
et l'Eglise de la cuisine: 
Rose pleurait ses oignons 

(I I , 7) 



en recitant le Notre P~re; 
Maria allait a la messe; 
elle m'amenait par la main 
a la Sainte Eglise de taus les jours. 

Dans l'aventure du monde qui grandit, 
c'etait nous l'Eglise 
avec Rapha~l et Vincent, 
avec Amelie, Jeannette et Lucie, 
avec Paul, Pierre et la petite Therese, . 
la Sainte Eglise de taus les jours: 
Jesus-Christ, l'Evangile, le pain, l'Eucharistie, 
le corps du Christ, humble, chaque jour, 
avec visage de pauvres 
et visage d'hommes et de femmes qui chantaient, 
qui luttaient, qui souffraient, 
la Sainte Eglise de taus les jours. 
A dix ans, heureux; 
a douze ans, missionnaires; 
a treize et a quatorze, vitraux incroyables 
de milles visages et de voix qui appellent. 

Arrivent l'eveque et le pretre, 
la Parole qui perce 
et penetre les racines de la vie; 
elle rassemblait les villages, reveillait les endormis; 
elle appelait a la pri~re, 
aux larmes du pardon et de contrition. 
Secouee de temoins, 1 'Eglise-corTJnunion 
aiguillonnait, inconmodait, 
COIIViait 
au vaste courant de la paix, 
aux risques missionnaires, 
aux forets du Congo 
ala suite de 1 'Ami; 
l'Eglise du coeur pur, 
l'Eglise du chemin etroit, 
la belle Eglise de la vie, 
la Sainte Eglise de taus les jours. 

Et le Pape, le pere de notre foi, 
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dans mon coeur de jeune, 

pointant la justice, 
interpretant les beatitudes, 
ouvrant de vastes horizons, 
prolongeant de nouveaux chemins 
et des visages inconnus et des peuples blesses 
de cuisants abandons, 
le Pape de toutes les langues, 
des problemes urgents, des innombrables confidences; 
le Pape de l'Eglise de tousles jours 
et les recommandations de sa sagesse. · 

Et ce qui n'a pas ete, n'est pas et ne sera jamais 
officiellement inscrit ni contresigne: 
le peuple de l'Eglise sans porte, 
la vaste Eglise des cent mille fenetres 
et le souffle de l'esprit universel 
circulant en libres spirales, 
et les pauvres construisant des cathedrales 
de paille, d'ordures et de bois, 
avec des voOtes d'ardoise 
et le meilleur de leur pauvrete. 

Ecoutez, vous qui passez par les chemins, 
1 'Eglise des grandes et des petites processions, 
la vieille, herofque d'aimer, 
entre les prieres et les devotions. 
De leurs brancards multicolores 
les Saints lui demandent son pardon 
parce qu'elle a eleve des enfants qui n'etaient pas les siens 
et prie pour les n~rts qui 1 'ant humiliee 
et vecue si pauvre sans voeu de pauvrete 
et donne la moitie de ce qu'elle n'avait pas. 
Elle va en procession, heureuse, derriere le brancard; 
les Saints la regardent du haut de leur balcon 
differente de leur theologie 
cette humble Eglise de taus les jours. 

J'aime l'Eglise de la diversite, 
la difficile Eglise de l'unite. 



J'aime l'Eglise du lafc et du cur~, 
de saint Fran~ois et de saint ,Thomas, 
l'Eglise de la nuit obscure 
et l 'assembl~e de la longue patience. 
J'aime l'Eglise ouverte ala science 
ct l'Eglise modeste avec une odeur de terre 
construisant la cit~ juste 
avec des sueurs humaines, avec le court Credo 
des Apotres. 

J'aime 1 'Eglise des Peres et des Docteurs 
et quelques sages d'aujourd'hui 
qui ~crivent des livres pour les homnes 
et qui ne restent pas dans les bibliotheques. 
J'aime l'Eglise d'ici, de maintenant, 
l 'Eglise pauvre de notre continent, 
maculee de sang, debordante de gens, 
de peuples captifs, sans voix et derout~s. 
J ' aime 1 'Eglise de la solidarit~ 
qui donne la main en sainte ~galit~. 
J'aime cette Eglise qui se rapproche 
de la blessure de son Christ; 
l 'Eglise de Puebla et de Medellin, 
de dom Helder, de Romero et de Luther King, 
qui viennen.t de la main de ~lofse, 
de David, d'Isafe et d'Ez~chiel; 
et l'Eglise de Santiago qui ne dit pas Amen 
aux d~crets de la mitraillette; 
l'Eglise qui ne s'asseoit pas Ala table 
soumise aux pharaons. 
J'aime l'Eglise qui va avec son peuple, 
sans transiger la v~rite, 
qui d~fend les pers~cut~s 
et exige la libert~. 

J'uime 1 'Eglise Esp~rance et M~moire, 
1' Egl i se qui chemi ne 
et l'Eglise de la sainte nostalgie 
sans laquelle nous n'aurions pas de futur. 
J'aime l'Eglise du Verbe dur 
et du coeur doux. 
J'aime 1 'Eglise du droit et du pardon, · 
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l'Eglise du pr~cepte et de la compassion, 
juridique et charismatique, corporelle et spirituelle 
maitresse et disciple, hi~rarchique et populaire. 

J'aime l'Eglise de 1 'int~riorit~, 
la pudique Eglise de l'indicible; 
j'aime l'Eglise sincere et sourde-muette 
l'Eglise enseignante et ~coutante, 
l'Eglise audacieuse, cr~atrice et vaillante 
et la sainte Eglise convalescente. 

J'aime l'Eglise pers~cut~e et clandestine 
qui ne vend pas son arne a 1 'argent tout-puissant. 
J'aime 1 'Eglise tumultueuse 
et l'Eglise du murmure des cantiques mill~naires. 

J'aime 1 'Eglise qui t~moigne 
et 1 'Eglise bless~e de ses luttes 
int~rieures et ext~rieures. 
J'aime 1 'Eglise post-conciliaire 
qui tend la main, avec respect, 
a la Sainte Eglise traditionnelle. 

J'aime 1 'Eglise de la sainte colere 
l'Eglise d'Irlande et celle de Pologne 
du Guatemala et du El Salvador, 
l'Eglise des laiss~s-pour-compte 
et l'Eglise de la multitude des marginalis~s. 
Je ne veux pas d'une Eglise de l'ennui 
je veux une Eglise de la citoyennet~, 
des pauvres dans leur maison, des peuples en fete 
des espaces et des libert~s. 
Je veux voir mes freres apprendre 
et enseigner en meme temps, 
Eglise d'un seul Seigneur et Maitre, 
Eglise de la Parole 
et Eglise des sacrements. 
J'aime 1 'Eglise des Saints 
et des p~cheurs, 
j'aime 1 'Eglise vaste et maternelle 



non pas implant~e par d~cret, 
l 'Eglise des ivrognes inv~t~r~s, 
des divorc~s croyants, 
des prostitu~es 
qui ferment leur commerce aux Jours Saints. 

J'aime l'Eglise des impossibles, 
l'Eglise de l'Esp~rance aux pieds de la femme, 
la sainte Mere Marie; 
j'aime cette Eglise de l'amnistie, 
la Sainte Eglise de taus les jours. 
J'aime l'Eglise de J~sus-Christ 
construite sur des bases solides; 
en elle je veux vivre 
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jusqu'au dernier moment. Amen. 

------FONDATION DU CLAI 
(Consell latlno-am~rlcain des Eglises) 

Notes traduitea du rapport du de legue offiaiel de l'Egliae Unie 
du Canada, le Rev. Tom Edmonds, qui est aussi membre du Comite 
C1wetien, a l 'assemblee de fondation du CLAI, au Perou, en nov. '82. 

le but premier du CLAI est de 11promouvolr !'unit~ du peuple de Dieu en 
Am~rique latine, en tant qu'expres~ion locale de l'Eglise univcrse lle du 
Christ, et comme slgne et contribution~ 1 'unit~ du peuple latlno-am~ rl­
caln". 
le theme de l'assembl~e ~talt : "L'engagement pour le Royaume". L'all o­
cution princlpale a ~t~ prononc~e par le th~ologien m~thodlste argentin 
Jos~ Miguez-Bonino: "Une s~paratl on artlficielle entre la predicati on 
de l'Eglise, les problemes soclaux et 1 'engagement slgnlfle souvent une 
vie appauvrie, loin de la r~allt~, sans action en faveur du prochain, 
en contradiction avec le commandement d 1 amour de J~sus ... Ceux sur qui 
1 'Ecrlture r~clame notre attention constituent de fait Ia majorit~ en 
Am~rique latine: les paysans, les Indigenes explolt~s et marglnalls~s. 
les enfants mal-nourris, les masses des san~oix, les pers~cut~s. les 
sans-droits, ceux qui sont condamn~s ~ une mort pr~coce, les sans-emploi 
-- et la liste s 1allongerait sans fin". 
L'Ex~cutif du nouvel organisme sera compos~ de 16 personnes, dont 4 fem­
mes, 2 Indigenes, 6 la\'cs et 5 personnes de molns de 30 ans. le pr~si­
dent est Mgr Federico Pagura, ~veque m~thodlste d'Argentlne. 



Le voyage du Pape en Amerique Centrale (2 au 9 mars 1983) 

Huit pays en huit jours! Jean-Paul II nous a d~ja habitu~s a 
ce genre de marathon. Ce qui ~tonne bien davantage, c'est la diff~ren­
ce de ton et de contenu des messages d'un pays a l'autre. Conme tou­
jours, les conmentaires et les r~actions vont d'un extr@me a l'autre: 
de la louange la plus b~ate a la critique la plus acerbe. Est-il seu­
lement possible, dans ces circonstances, de traiter d'un sujet aussi 
pi ~g~? Chose certa i ne, 1 es a ttentes des ·chreti ens des communaut~s de 
base auront et~ trompees, pour ne pas dire bafouees. La condamnation 
de "l'Eglise populaire", faite a Managua, dans le contexte si particu­
lier de la r~volution sandiniste, ne resout pourtant pas la question de 
savoir QUI est 1 'Eglise, les ev€ques seuls ou 1 'ensemble du peuple de 
Dieu? Est-il si clair qJe ce soient les fideles qui se soient mis en 
marge de leur ~v~que, ou ne serait-ce pas Mgr Obando y Bravo qui refu­
se le dialogue? La r~ponse aura aussi des repercussions ailleurs. A 
cote de cet ~pisode douloureux, probablement autant pour le Pape lui­
m~me que pour les pauvres gens, il y a eu aussi de grands moments pleins 
d'esperance: la visite au tombeau de Mgr Romero, la rencontre avec les 
lndiens guat~malteques, la condamnation claire de la repression et de 
la torture comme methodes de gouvernement. 

Souhaitons seulement que, comme au Br~sil, les gestes et les pa­
roles du Pape apportent aux appauvris et aux opprimes un peu d'espoir 
et de courage, aux chretiens du monde entier un peu de solidarite fra­
ternelle. 



25 

Guatema 1 a 

A Madrid, Espagne, du 27 au 31 janvier derniers, le Tribunal 
Permanent des Peuples a siege sur le cas du Guatemala. Le Tribunal est 
compose de 56 membres choisis parmi des personnages bien connus dans le 
monde de la culture, de l'art, de la science et de la politique. Par­
mi les juges de cette session, on remarquait George Wald, prix Nobel 
de physiologie et de medecine, Harvey Cox, theologien des U.S.A., Dom 
Sergio Mendez Arceo, ev~qu~ de Cuernavaca au Mexique et Adolfo Perez 
Esquivel, prix Nobel de la Paix. Et parmi les representant/e/s des or­
ganismes de droits humains et de developpement international se trou­
vait notre delegue!Barbara Zerter, au nom du CCDHAL, du Comite Quebec­
Guatenmla et d'autres groupes de Montreal. Aucun representant du gou­
vernement guatemalteque, invite a comparaitre pour se defendre, ne s' 
est presente. 

Pendant deux jours et demi, les 300 participant/e/s ont entendu 
plus de 30 temoignages et rapports sur la repression atroce qui touche 
tous les secteurs de vie au Guatemala depuis 1954, annee du dernier gou­
vernement democratique au pays, et sur le sort penible des milliers de 
refugies. 

Le jour suivant, les juges se sont reunis a huis clos et,le 31 
janvier, le Tribunal a prononce son jugement, tres severe, declarant 
tous les gouvernements, a partir de 1954 et incluant celui du General 
Efrain Rios Montt, coupables de violations graves des droits humains et 
de violation du droit du peuple guatemalteque a sa souverainete politi­
que et economique. Le gouvernement americain a ete declare coupable 
des m~mes crimes, tandis que les gouvernements israelien, chilien et 
argentin sont condamnes pour complicite. 

Le gouvernement du Guatemala a aussitot qualifie cette condamna­
tion de ridicule. Un porte-parole officiel a meme ose dire que: "la 
dignite et la fierte nationales ne sauraient soumettre le gouvernement 
guatemalteque au jugement d'aucune organisation internationale ... " 

A l'issue des assises, le Tribunal a ecrit une lettre ouverte 
au Pape, qu'il a fait parvenir, avec le texte de la sentence, via la 
Nonciature apostolique en Espagne. 
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Mexigue 

Le 20 octobre 1982, ~ la vieille de ses 75 ans, Mgr Sergio Men­
dez Arceo, eveque de Cuernavaca, presentait sa demission au Vatican, 
apres 30 ans de labeur apostolique dans ce diocese. Le 3 janvier sui­
vant, l'Osservatore Romano faisait savoir que la demission etait accep­
tee et que Mgr Juan Jesus Posadas Ocampo, actuel eveque de Tijuana, e­
tait nomme comme successeur. Les pretres et les communautes de base du 
diocese avaient envoye plusieurs lettres au Pape pour lui demander de 
prolonger d'un an le mandat de Don Sergio Mendez Arceo, jusqu'a ses no­
ces d'or d'ordination sacerdotale. 

La carriere de Mgr ~1endez Arceo a ete des p 1 us controversees. 
A preuve, les titres odieux de nos journaux d'ici pour rapporter la 
nouvelle. Il s'etait prononce plusieurs fois et ouvertement en faveur 
du socialisme et avait meme signe quelques ouvrages sur la relation pos­
sible entre marxisme et foi chretienne. Son appui ~ la revolution cu­
baine, puis a celle du Nicaragua, est notoire. Les chretiens du El Sal­
vador et du Guatemala peuvent aussi compter sur sa solidarite. Il etait 
d'ailleurs au nombre des juges du Tribunal des Peuples, tant ~ la session 
sur le ~1 Salvador (Mexico 1981) qu'a celle sur le Guatemala (Madrid 
1983). Il est aussi 1 'un des rares eveques a avoir appuye publiquement 
Mgr Romero ~ Puebla. 

(Noticias Aliadas, 10 fevrier 1983) 
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* L1 Assemblee generale annuelle, tenue le 20 janvier dernier a vu 1 •ac­
ceptation d1une nouvelle membre, Colette Lesage, et la reelection de 
Denise Chanard et Fran~ois Lussier au Conseil d 1 administration. Ce 
dernier completait le mandat de Cathy Throop . A la reunion suivante, 
les officiers ont ete reconduits dans leurs pastes respectifs, ~ savoir: 
Pierre Beaule, president; Fran~ois Lussier, vice-president; Denise Cha­
nard, secretaire-tresoriere. 

* .Qepart: notre amie Barbara Zerter, une des 11meres-fondatri ces 11 du 
Comite, nous quitte pour le Honduras, ou elle ira travailler un an au 
camp de Mesa Grande, en formation pre-scolaire. Tous nos souhaits de 
courage et de patience! Avec nos prieres fraternelles. 

* Naissance: le 11 couple-presidentiel 11 est en train de devenir 11 Clan 11 ! 
Les Beaule-Bulman ont en effet accueilli Vincent, le 15 mars dernier. 
Nos felicitations aux heureux parents et bienvenue a Vincent. Evidem­
ment, Kate prend un conge de maternite pour donner ~ Vincent taus les 
soins dont i1 a besoin pour une 11 bonne partance .. dans la vie. c•est 
Marilyn Hebert qui la remplace ~ la permanence du Comite. 

* Anniversaire du martyre de Mgr Romero: le 24 mars dernier, par un 
froid qui n'avait rien de printannier, plus de 500 personnes se sont 
rassemblees pour la marche et la celebration populaire de cet evene­
ment significatif de la solidarite chretienne avec les Eglises-soeurs 
d1 Amerique Centrale. On a aussi fait memoire de notre frere Raoul Le­
ger, assassine au Guatemala le 25 juillet 1981. 

La 4e rencontre internationale 11Mgr Romero 11 aura lieu a Turin, Ita­
lie, du 5 au 8 mai prochains. 

La traduction fran~aise de la biographie de Mgr Romero est enfin 
parue. Elle est en vente au Comite au prix de 3,50$, (+ 1,50$ de frais 
de paste). Voir l •encart publicitaire. 

* D~legation: grace~ la collaboration entre le COTRAC et la Societe que­
becoise pour les Refugies, une delegation officielle a pu ~tre mise sur 
pied et envoye au Honduras pour visiter les camps de refugies salvadoriens 
de Mesa Grande et Colomoncagua, du 6 au 12 fevrier derniers. c•est la 
SQR qui a finance 1•envoi de la delegation, composee de Mgr CIHl.rles Va­
lois, eveque de St-Jerome, ainsi que de Mmes Louise Gagne et Lisette Ger­
vais. Christiane Charron accompagnait la delegation a titre de guide et 
Pierre Pelletier comme interprete. Le rapport de cette mission est dis­
ponible ~ la SQR , 8100 boul. St-Laurent, Montreal, H2P 2L9. 
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POUR PLUS D' INFORMATION : 845-0511 

1) Lettres d'appui fraternel aux 
MERES DE LA PLACE DE MAI 

pour les encourager dans leur 
lutte silencieuse pour retrou­
ver leurs enfants et petits­
enfants disparus . 
Ecrire ~: 

Madres de la Plaza de Mayo 
Casilla de Correo 1937 
1000 Buenos Aires, C. F. 
Argentina 

2) Appui a la campagne 

UNE NOUVELLE VIE AU SALVADOR 

(cf. depllant lnclus dans le 
CAMINANDO de novembre 1982) 

Projets de sant~ , d'agriculture 
communautaire, d'~ducation, de 
production artisanale et de com­
munication, dans les zones libe­
rees. Pour informations et dons, 
voir votre Comite regional de 
solidarite internationale, ou 
encore ~crire ou t~lephoner au: 

Reseau quebeaois des Comites 
de Solidarite avea l 'Amerique 
Centrale 
C.P. 8888, Suaa. "A" 
Montreat, Que. HJC 3P8 
Tel.: (51 4) 282-3794. 
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